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4 ALBUM  PITTORESQUE. —  IL E  BOURBON.

chute d’eau que représente la 4e lithographie est la seconde ; dans les devants se trouvent deux fougères 
en arbre, et sur les rochers de la cascade, des vacouas et des touffes de bambous.

Planche 5  en cul-de-lampe. Vue de l’hôtel du gouvernement à Saint-Denis, prise des hangards du 
Vancassaï.

L ’hôtel du gouvernement s’élève au milieu d’une place dont un des côtés est bordé par le rivage de la 
mer : c’est un édifice d’architecture simple, avec une varangue ou grande galerie couverte fort en usage 
dans les pays chauds. On entre dans l’hôtel par un jardin peu considérable, mais qui donne de la fraî­
cheur dans les appartemens. A. Bourbon , comme on le voit, on rend hommage aux modes françaises en 
les suivant, autant que la distance des lieux peut le permettre ; la garnison a conservé naturellement son 
costume européen.

La division quitta Bourbon le 9 juin; le 22 elle franchissait le passage qui sépare 
les deux derniers groupes sud des îles Maldives ? Àttoll Àdoumatis et Àttoll Souadiva, 
par o° 6' latitude nord. Elle prit ensuite connaissance de la côte sud de Ceylan, 
contourna cette île à l’est, vint sur la côte de Coromandel, à la hauteur de Karical, 
et mouilla devant Pondichéry le 29 du même mois.
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ia ALBUM PITTORESQUE. —  PONDICHÉRY.
sant suivre de leurs bagages et d’un nombre considérable de domestiques indiens. Us campent partout 
où bon leur semble de s’arrêter, se servent rarement des chauderies ; et dans les villes memes, ils dressent 
leurs tentes au milieu d’une place publique.

Planche 12 en cul-de-lampe. Idoles indiennes sur la route d’Ariancoupan à Goudelour.
Ariancoupan est une aidée charmante au-delà de la rivière du même nom, et à une lieue sud de Pon­

dichéry. En été on traverse facilement la rivière à gué, et on entre de suite sur un terrain bocagé, au 
milieu duquel sont les maisons de campagne de plusicursFrançais établis à Pondichéry. Un peu plus loin on 
passe devant une chauderie moderne qui n’a rien de remarquable, et on arrive enfin près de ces idoles, 
qui sont placées un peu à gauche de la route de Gondelour 5 elles sont de dimensions colossales, et bâties 
de brique et de stuc. Des lataniers s’élèvent alentour, et ces autres arbres immenses qu’on appelle mul- 
tiplians et qui se reproduisent par les racines qui pendent de leurs rameaux extrêmes pour former un 
tronc nouveau, donnent un magnifique ombrage à quelques toises de là.

La Tkétis et l ’Espérance mirent sous voiles le 3o juillet, traversèrent le golfe 
du Bengale rapidement, entrèrent dans le détroit de Malacca le 5 du mois d’août, 
et mouillèrent le 22 devant la ville de Malacca elle-même.
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24 A LB U M  PITTO RESQ U E.
Planche 20. Chasse au cerf dans les montagnes deMarivelles.
Les montagnes des cnvirous de Manille sont en général très-boisées, et les defrichemcns ne s’étendent 

guère sur leurs pentes ; leurs forêts abondent en cerfs et en sangliers, mais quelquefois il faut monter 
beaucoup pour en trouver. Ici on est arrivé au Sitio de la Calola, à peu près aux deux tiers de l ’clévation 
totale,, et au-dessus de la région des bambous qui ne se rencontrent plus aussi haut.

Planche 21. Vue de la rivière San-Matheo, prise à la hautenr de la Cueva.
La rivière de San-Matheo sort d’un groupe de montagnes au nord de Manille, et prend son nom du 

premier pueblo un peu important qu’elle traverse. Dans la montagne, c’est un torrent rapide, et le 
vallon étroit, qui lui sert de lit , présente presque partout des escarpemens inaccessibles. Il existe cepen­
dant sur sa rive droite, et à quelques lieues au-dessus de San-Matheo, une grotte qu’on peut visiterj 
les Espagnols l’ont appelée la Cueva, et on y  trouve de belles stalactites 5 mais ce qui mérite surtout de 
fixer l ’attention, c’est le cours du torrent, c’est le voyage de Manille à la grotte, et mille objets dignes 
de remarque qu’offre le pays"qu’on a à parcourir, tant en plaine que dans la montagne.

La frégate la Thétis sortit de Manille le 18 décembre pour se rendre à Macao. 
Elle laissait à Cavité la corvette l’Espérance que des réparations à faire, par suite 
d’avaries essuyées dans un typhon, retenaient encore, et qui ne devait la rejoindre 
que plus tard. La Thétis remonta dans le nord jusqu’à la hauteur de Formose, 
le 24 au so*r e^e était a l’attérage des îles Ladrones sur la côte de Chine, et le 25 
elle mouillait devant Macao.
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donnent dos grains, des rafales violentes, et de la pluie. Pendant les coups de vent de nord, le ciel est plus 
uniformément gris et couvert, les nuages se tiennent plus immédiatement; mais le soir, dans Tune et 
l’autre circonstance, les scènes de tourmente ont à peu près le meme caractère, quand le soleil arrivant 
près de l ’horizon déchire le voile d’orage, et quand ses rayons se partageant en faisceaux de lumière colo­
rent le bord des nuées environnantes, et font ressortir les teintes sombres de la partie ombrée des grains 
qui s’avancent. Le vent, presque toujours plus impétueux dans cet instant, maîtrise la m er, et forme 
une couche brumeuse à sa surface des brisans qu’il lui enlève. Les groupes de lames sont éclairés de feux 
rougeâtres et d’autant plus étincelans que la mer est plus agitée ; ou si la pluie commence à tomber, on 
les voit s’envelopper de teintes grises qui font sentir davantage l’uniformité constante avec laquelle ils 
se balancent. D ’énormes oiseaux de mer voltigent à l’entour du navire ; leurs cris aigus se font entendre 
quelquefois par dessus le sifflement de la brise dans les cordages; leur vol rapide ne semble rien perdre de 
sa vitesse, lors meme que sa direction est en sens contraire à celle du vent.

3o ALBUM PITTORESQUE.

La division française après avoir lutté contre les vents pendant plusieurs jours, 
sans les voir changer, renonça à visiter IIobart-Town, et fit route pour le port 
Jackson, où elle mouilla le 19 juin.

( Océan Aiulral. )



Planche 28. Vue prise sur le cours de la rivière du Nepean, au-dessus de l'habitation de M. Mac 
Arthur, dans le Camdcn Shirc.

Le Nepean, dans la partie supérieure de son cours, horde le comté de Cam dcn, limithophc de celui de 
Cumberland. Les terres de sa rive gauche sont d’une nature excellente, et dépendent d’une exploitation 
agricole des plus anciennes et des plus importantes de la colonie, celle de M. Mac Arthur. Un peu plus 
haut le lit de la rivière est encaissé, et présente un aspect du meme genre qu’à la hauteur de Glen 
Brook-Creek. Les naturels du pays viennent se reposer quelquefois sur les plages de sable que les eaux 
laissent à découvert, et y  faire halte après leur chasse.

Planche 29 en cul de lampe. Vue du fort Macquaric sur la pointe est de l ’anse Sidney.
Le petit fort M acquaric, en ce qui a rapport à ses batteries en elles-mêmes, est construit sur les données 

reçues pour les fortifications modernes; mais il porte comme ornement une tour de garde et deux tourelles 
de forme gothique. La corvette l ’Espérance, pendant la relâche de la division Bougainville à port Jackson, 
était entrée dans l ’anse Sidney, pour des réparations assez importantes, et se trouvait amarrée un peu 
en dedans du fort. La frégate la Thétis du mouillage de Neutral Ilarbour, oii elle était restée, laissait 
apercevoir sa mâture au-dessus des batteries du fort.

56 ALBUM PITTORESQUE.

La division française mit à la voile, et sortit de port Jackson le 21 septembre, 
fit route à l’est entre le trente-quatrième et le trente-huitième parallèles de latitude 
su d , et vint mouiller le 24 novembre à Yalparaiso, sur la côte du Chili.
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Planche 3 i .  Le pont de l ’Inca, sur le passage de Santiago de Chili à Mendoza, par les Andes.
A  cinq lieues de l’A lto  de Cum bre, en descendant le vallon de la C ucva, on arrive à un pont nature! 

forme au-dessus du R io par des fontaines incrustantes. Cet endroit sert souvent de lieu de repos aux 
muletiers et aux voyageurs qui traversent les A n d es, pour aller de Santiago à Mendoza.

Planche 3 î . Place publique de la ville de Mendoza.
La cathédrale, deux autres églises et une fontaine décorent la place publique de Mendoza\ dans l ’ouest, 

la Cordilièrc des Andes s’élève avec sa crête couverte de neige. Les paysans des environs de Mendoza 
sont tous cavaliers, comme ceux du C h ili, et portent le même costume qu’eu x, avec cette seule diffé­
rence que leurs étriers sont fort petits, tandis que ceux des autres sont massifs et fort gros. Les femmes 
indiennes, d’origine p u re, ont de fort beaux cheveux qu’elles partagent en deux tresses derrière la tête. 
Les troupes mendozines sont vêtues à l ’espagnol.

Planche 3 3 . Relais de poste sur la route de Mendoza à Buenos-Ayres.
Les chevaux sont le plus souvent à paître dans les pa/npas quand les voyageurs arrivent au relais. 

Alors le maître de postb les envoie chercher, ou bien allume quelques broussailles dont la fumée sert de 
signal à ceux de ses gens qui sont en tournée au dehors. Ceux-ci ramènent en peu d’instans un certain 
nombre de chevaux qu’ ils font entrer dans le corral, espèce de parc ou d’enceinte formée de pieux fichés 
en terre, où ils les choisissent et les lacent l ’un après l ’autre pour les remettre aux postillons, qui les 
équipent à m esure, et les attelcnt. Lorsque la poste suivante est à une trop grande distance, on prend 
un relais double, on le fait suivre la voiture, et on change une ou deux fois en route.

42 ALBUM PITTORESQUE.

Le brick de guerre le Faune se trouvait en rade de Buenos-Ayres lorsque j ’y  
arrivai. M. de Perceval, capitaine de ce navire, m’embarqua à son bord. Le i cr mars 
nous partîmes de Buenos-Ayres, et après avoir relâché quelques jours à Monte­
v id e o , nous fîmes route pour Rio Janeiro, où nous mouillâmes le 17 du même 
mois. La division Bougainville y  était arrivée depuis le 2 : je  débarquai immédiate­
ment du Faune pour retourner à bord de la Thétis, et '• ^prendre rn.v» service.

I



WJ/

^ C o rd illè re  des A m ie s .)



/Y .:n

ae? r/e'd ù  Ws/fe cZ' isfù /itZ xzZ ',
»////• / /  r û t f f r  s /tt .

[ I V  ’ I I U 'l ' »  (lu K H) dr Ki Plstlu.)

f



Planche 34« Cascade de la grande Tejuca, près Rio Janeiro.
La grande et la petite Tejuca sont deux cascades peu éloignées Tune de l’autre, et à quelques 

milles dans le sud de Rio Janeiro. Le chemin qui y conduit est pierreux et mal entretenu, mais 
le pays qu’on parcourt est charmant. La petite Tejuca se présente d’abord à droite de la route. Un peu 
plus loin on rencontre la grande Tejuca à gauche ; elle appartient à un torrent plus fort que la précé­
dente, et se brise en double chute. Son volume d’eau est considérable, et de la seconde chute, qui suit 
immédiatement la première, il retombe au milieu des rochers qu’il entraîne et roule avec lui. La végé­
tation des alentours est vigoureuse et brillante.

Planche 35 et dernière en cul-de-lampe. Presqu’île et chapelle de Notre-Dame de Bon-Voyage, à 
l’entrée de la baie de Rio Janeiro.

Les navires qui veulent sortir de baie de Rio de Janeiro quittent quelquefois le mouillage ordinaire 
avec la brise de terre, et viennent attendre sous Pilot de Notre-Dame une seconde brise assez fraîche, 
qui leur permette de manœuvrer facilement entre les passes de Santa-Cruz. Ce mouillage est donc un 
dernier point de départ qu’on prend pour être plus en appareillage, et c’est pour cette raison sans doute 
qu’on lui a donné le nom de Bon-Voyage. L’îlot tient à la terre par une langue de sable, et forme ainsi 
plutôt une presqu’île. Une chapelle dédiée à la Vierge a été placée sur son sommet.

44 ALBUM PITTORESQUE.

L e 10 d ’avril ? la Thétis et l'Espérance quittèrent Rio Janeiro pour retourner en 
France. L e 23 ju in  elles m ouillèrent sur la rade de Brest. Ainsi se term ina leur 
voyage autour du globe, après vingt-huit mois de cam pagne, leur route parcourue 
équivalant à dix-neuf mille trois cent trois lieues terrestres.
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